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Une mémoire revisitée
La tour lanterne de la cathédrale de Lausanne

Par Philippe
de Almeida,
architecte EPFL-SIA

Avenue
de Morges 35
1004 Lausanne

Photographe:
José Staub,

___ membre de

£\ l'agence Strates^ Rue du Maupas 48
1004 Lausanne
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Depuis
le 19 mai, la ca¬

thédrale de Lausanne
accueille une exposition

de photographies retraçant les

travaux de restauration de la

tour lanterne. Leur auteur, José

Staub, a suivi le chantier durant
plus de deux ans, et parmi des
centaines de clichés, un certain
nombre ont été choisis afin de

nous restituer par fragments
l'histoire de cette restauration.
Ces photos forment une
chronique attentive de l'avancement
du chantier.
Au-delà de leur beauté
intrinsèque, ces images témoignent
d'une tradition qui semble
immuable. José Staub saisit, dans

l'urgence de l'avancement des

travaux, la trace d'un geste avec
la précision de l'observateur
neutre. Il agit tel un rôdeur
invisible et nous aide à comprendre
qu'une telle restauration est faite

de milliers d'actes parfaitement

ajustés les uns aux autres,
qui finissent par former une
chorégraphie complexe.

Si l'on regarde isolement
certaines de ces photos, elles
semblent nous restituer des dédales
de pierres, des recoins et des

spirales qui forment un
labyrinthe tridimensionnel. Elles

jouent avec la variété des
textures des matériaux, l'abondance

des détails et des situations.
On perçoit, par moments, des

variations dans l'obscurité de la

charpente, qui sont comme
autant de petits chocs dans la

matière, de petits reflets lumineux.
La tour lanterne ainsi revue et
disséquée par le regard du
photographe devient, au fil des

images, le carrefour optique
d'une illusion. Tout en découpes
et en perspectives, le travail du

photographe nous démontre
que le «reportage» peut contenir

sa propre abstraction.
Mais la véritable leçon de cette
exposition est qu'un empilement
de surfaces finit par former un
volume d'une grande puissance
et que voir cette exposition c'est
également l'arpenter.
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